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aurons tous ces éléments.» «Mais,
indépendamment de l’octroi ou
pas du permis de construire, le
problème reste. Une salle polyva-
lente n’est pas rentable comme

nous l’ont dit certains experts que
nous avons consultés. Mais
d’autres affectations (lire ci-des-
sous) sont possibles», conclut
Claude Chappuis. £

» Les différentes affectations possibles
SALLE POLYVALENTE Si ce
projet – initial – se réalise, la Halle
Inox demeurera un seul espace
chapeauté par les deux ponts
roulants. A l’exception du sous-sol
qui abritera une cuisine
professionnelle, une scène
démontable, des vestiaires et un
local de stockage. Coût: 10 millions.
BÂTIMENT ADMINISTRATIF Une
seule société ou plusieurs
pourraient prendre possession des
lieux redessinés sur plusieurs
niveaux. Et articulés autour
des deux ponts roulants situés
au centre de la halle construite
en 1919. Coût de l’opération: 14
millions
APPARTEMENTS ET/OU
COMMERCES Les surfaces
pourraient être modulables en

fonction des options choisies par
les éventuels acheteurs. Un niveau
de boutiques et trois
d’appartements. Ou deux niveaux
de commerces et deux niveaux de
logements. De 8 à 10 appartements
de standing au maximum. Montant
estimé: 15 millions.
LOFTS DE LUXE Solution dont
le coût serait également de
15 millions de francs. Avec quatre
quadruplex de très haut niveau
et un sous-sol. Deux de chaque
côté des ponts roulants, mis en
valeur par une véranda de type
jardin d’hiver. Et dont l’entrée
pourrait être publique, de manière
à ce que les visiteurs puissent
admirer ce vestige des anciens
Ateliers de construction mécanique
de Vevey.

L’utilisation de la Halle Inox
demeure inconnue

VEVEY
Classée à l’inventaire des
monuments du canton, la Halle
Inox devrait être transformée
en salle polyvalente.
Mais le projet ne semble plus
tout à fait à l’ordre du jour.
Question de rentabilité.

CHRISTOPHE BOILLAT

La Tate Gallery à Londres
s’est développée sur les vesti-
ges d’une prison et d’une

centrale désaffectées. Le Musée
d’Orsay à Paris a été édifié sur les
fondements de la gare éponyme.
Plus près de nous, à Zurich et dans
sa banlieue, d’anciens hangars ou
forges sont devenus des restau-
rants, des lofts ou des salles polyva-
lentes. Le Flon à Lausanne a vu
certains de ses immeubles classés
se muer en commerces ou bu-
reaux.

La Halle Inox à Vevey (700 m2

au sol) empruntera-t-elle le même
chemin? Rien n’est moins sûr. Bâ-
tie en 1919 à côté de la gare CFF, ce
dernier témoin du riche passé

ouvrier de la ville, symbolisé par
les anciens Ateliers de construc-
tion mécanique, devrait être trans-
formé en salle polyvalente. Le pro-
priétaire en avait décidé ainsi en
chiffrant le coût de la réhabilita-
tion à environ 10 millions. Cette
perspective «intéresse la Munici-
palité. Elle offrirait une alternative
à la salle del Castillo en permettant
à des privés d’organiser des ren-
contres ou des séminaires», indi-
que le syndic Laurent Ballif. L’ave-
nir semblait scellé jusqu’aux inter-
rogations formulées jeudi dernier
par le conseiller communal Peter
Schuseil (Vevey Libre) dans une
interpellation: «Le propriétaire est
apparemment vendeur.»

«Nous avons trois possibilités:
vendre le bien en l’état, le vendre
transformé, ou le louer. C’est une
question de rentabilité», explique
Claude Chappuis représentant des
Promotions Delarive SA qui cons-
truisent les Moulins de la Veveyse,
complexe immobilier contigu à la
halle. Que choisir? La louer dans
une version salle polyvalente mais
à qui? La ville ne se mettra pas sur
les rangs même si le site est trans-

formé comme prévu dans le dos-
sier d’enquête publique, déposé en
2008. «Trop onéreux pour des so-
ciétés locales. Seuls des privés
pourraient se le permettre», es-
time Laurent Ballif. Le montant de
la location annuelle serait grosso
modo de 600 000 francs. «En divi-
sant par 300 jours d’activité cela
fait 2000 francs par jour», calcule
Claude Chappuis!

L’isolation pose problème

Et si la commune rachetait le
bien? L’investissement n’est pas
prévu et devrait de toute manière
être accordé par le Conseil com-
munal. Autre avatar, le permis de
construire n’a toujours pas été ac-
cordé. Les Monuments et Sites ont
«donné un avis favorable en octo-
bre 2008», déclare le conservateur
du service, Laurent Chenu. Mais
pas le Service de l’environnement
et de l’énergie. «Nous n’avons pas
reçu les compléments et justifica-
tifs relatifs à la nécessaire isolation
de la future salle pour accorder
une dérogation, explique l’ingé-
nieur Luis Marcos. Ce qui sera
sans doute le cas quand nous

INFOS EXPRESS

Un chauffard pincé
sur l’A12
AUTOROUTE Lors d’un
contrôle radar mené la semaine
dernière, la police fribourgeoise
a pincé un chauffard sur
l’autoroute A12, à la hauteur de
Progens. L’homme circulait à
131 km/h dans une zone de
chantier où la vitesse est
limitée à 80 km/h. R. D.

Bilan sans nuage
pour Animai
VEVEY Le festival gratuit
dédié aux enfants, ados et
jeunes adultes a attiré plus de
6000 personnes du 20 au
24 mai au Jardin du Rivage.
C’est un tiers de plus qu’en
2009, se réjouit-on dans les
bureaux de l’Animation
Jeunesse veveysanne, cheville
ouvrière d’Animai. Les ateliers
pour enfants ont été pris
d’assaut, la soirée rock du
samedi également. Malgré
l’affluence, les organisateurs ne
déplorent aucun incident et
relèvent l’investissement sans
faille des jeunes qui ont œuvré
au montage et au démontage
de la scène en plein air. A noter
qu’aucune averse n’est venue
arroser le festival cette année.
Une première depuis dix ans au
moins. R. D.

Un record pour le 4e

Montreux Sundance
FESTIVAL Plus de 20 000
clubbers – soit 4000 de plus
qu’en 2009 – ont envahi les
dancefloors du Festival de
musique électro organisé de
jeudi à dimanche et pour la
quatrième fois au Centre de
Congrès de Montreux (2m2c).
Dans un communiqué, les
organisateurs, le MAD de
Lausanne, «ne déplorent aucun
incident majeur et se félicitent
d’avoir permis à des milliers de
noctambules de faire la fête en
toute sécurité.» F. M. H.

» A lire demain
VILLARS Après avoir fermé ses
portes, l’Hôtel du Parc a mis en
vente tout son intérieur, des
appareils de fitness aux petites
cuillères, des parasols aux sacs
pour le pressing. Reportage.

CHABLAIS RÉGION
L’organisme qui chapeaute
les 29 communes vaudoises
et valaisannes du Chablais a
un nouveau président,
Antoine Lattion. Interview.

Préfet du district de Monthey,
Antoine Lattion vient d’être
nommé pour deux ans à la tête
de Chablais Région, ex-Orga-
nisme intercantonal de dévelop-
pement du Chablais (OIDC). Un
«espace de réflexion et d’échan-
ges» né il y a près de 30 ans.
– Quelles sont les principales
missions de Chablais Région,
aujourd’hui?
– Coordonner les activités des
29 communes. Nos commis-
sions suivent les grands projets,
comme l’agglomération Mon-
they-Aigle ou la liaison ferro-
viaire sud-lémanique, et pous-
sent à leur réalisation. Notre
rôle est aussi de susciter de
nouveaux projets.

– Selon la Nouvelle politique
régionale (NPR), ceux-ci doivent
être générateurs d’emplois et
de valeur ajoutée pour bénéficier
de subventions. Par exemple?
– Le canton du Valais est prêt à
donner des moyens au secteur
touristique, pour autant que les
acteurs concernés – notamment
les sociétés de remontées méca-
niques – se rapprochent et tra-
vaillent ensemble.
– Et les communes, devez-vous
les pousser à fusionner?
– Peut-être bien. Les collabora-
tions sont en tout cas plus que
jamais nécessaires. Tout seul, on
ne fait plus rien. J’en veux pour
preuve la fusion des hôpitaux

d’Aigle et de Monthey. Sans cela,
nous n’aurions plus de soins
aigus dans le Chablais, j’en suis
persuadé. Or, aujourd’hui, le
projet d’hôpital intercantonal à
Rennaz devient réalité.
– Mais il souffre de lacunes
en termes de transports publics…
– C’est juste. Et nous y tra-
vaillons. Les compagnies de bus
du Chablais et de la Riviera
collaborent pour mettre en place
un réseau performant, des deux
côtés du Rhône.
– Un rêve, une ambition
pour le Chablais de demain?
– Il concerne les voies de com-
munication, justement. C’est la
base de tout, à mon avis. La
réalisation de la route H144, en-
tre Rennaz et Les Evouettes,
n’est qu’un début. Nous devons
créer la ligne ferroviaire directe
entre Monthey et Aigle. Il ne faut
pas attendre que cette région
compte 100 000 habitants pour
créer de vrais transports publics
interurbains. PATRICK MONAY

«Toutes seules, les communes
ne peuvent plus rien faire»

de répartie, gare à qui com-
mande un Coca dans une ta-
verne de 1870… Bref: un ton
pétulant. Joyeusement décalé à
l’époque du 0,5 pour mille. Litté-
raire juste pour le plaisir, lors-
qu’Alice, la pintière, voit passer
un lapin blanc qui crie «Je suis
en retard, je suis en retard!» Et
surtout historique. «Tout est
vrai», assure la comédienne (qui
tient le rôle en alternance avec
Caroline Guignard). Buvez-moi,
l’invitation lancée par une bou-

teille oubliée dans un coin, ren-
voie la curieuse au XVIe siècle
sur les traces de Montaigne. Elle
la ramène entre les ceps de son
mari vigneron (Albert Mamin)
ou la propulse au XXe siècle face
à la cour de Nyon. Sur le banc
des accusés: un homme qui a
tué sa femme et, avec lui, l’absin-
the…

Le tour du monde d’Alice Bes-
son-Malherbes en quarante-cinq
minutes fait valser les choses de
la vie. Les tréteaux de Nathalie
Pfeiffer plantés dans l’insolite
cadre d’une buvette de gare font
que les frontières entre la vraie
vie et le spectacle s’estompent.
Que le spectateur de Buvez-moi
et le client de la Pinte Besson se
confondent. Le doux miracle du
«théâtre de chambre»? F. M. H.

Les jeudis jusqu’au 16 septembre,
départ 18 h 30 de Blonay pour le
musée de Chamby. Transport,
visite guidée, spectacle, repas
vaudois: 60 fr. (sauf boissons).
Réservations obligatoires au
079 212 81 38 ou sur
www.oxymore.ch

C’est Alice, la pintière, qui régale à Chamby
SPECTACLE
L’expérience est aussi rare
qu’intime. Loin de la foule,
loin du monde contemporain
après un voyage en train
d’époque entre Blonay et
Chamby: Buvez-moi réunit
deux comédiens face à une
cinquantaine de spectateurs.

Comme à la maison… Nathalie
Pfeiffer décore les tables avec les
roses du jardin. Comme à la
Pinte Besson… Alice Besson-
Malherbes – pintière et veuve –
se raconte d’oreilles en oreilles.
La première est comédienne, la
deuxième a tenu à bout de tire-
bouchon l’enseigne lausannoise
pendant plus de trois décennies
au XIXe siècle. Le temps d’un
spectacle créé en 2008 par Na-
thalie Pfeiffer au Musée national
de Prangins et repris pour une
dizaine de représentations au
Chemin de fer-musée du Blonay-
Chamby, les deux font la paire.

Un sacré duo! La carrure
taillée sur celle des femmes de
poigne. La langue jamais à cours

Antoine
Lattion,
président
de Chablais
Région.
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QUELLE AFFECTATION?
Construite en 1919, la Halle Inox (à g.) attend
de connaître son avenir. Salle polyvalente,
bureaux, commerces, logements: tous les
scénarios restent possibles, selon le
propriétaire promoteur. Même si la salle
polyvalente, projet initial, est désormais
fortement concurrencée par les autres
options. Seule certitude, les deux ponts
roulants, partie intégrante du passé de la
Halle Inox (à d.), seront intégrés au futur
projet.

Nathalie Pfeiffer reprend
à Chamby le rôle d’Alice
la pintière, créé en 2008 à Nyon.
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